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(oran" dans le goudroa de houille, mais qu'elle y est
dissoute par ul\e huile ou plutôt qu'elle y est engagée
dana une combinaison d'où il est difficile et même Ïtn­

pouiblf' de la séparel' immédiatement. Ce n'est que par
une longue exposition de ce goudllQn à l'air, dont il
absorbe sans doute l'oxigène, que la naphtaline devient

. facile· à extraire. On obtient le même résultat eu trai­
tant le goudron ou t'huile qu'il fournit à la diMillation
par un courant de cWore. Il se 'forme une grande quan­
tité d'acide bydrochlorlque, et devient
facile à isoler. De l',ensemble de ses expériences,
M. Laurent est disposé à conclure que la naphtatine
pourrait bien se trouver toute formée, mais comhinée
dabs la houille.

M. Reichenbach a tiré de ses propres expériences une
ctlDclùsion opposée; mais on voit, en exa­
minant son travail, que la plupart des résultats qu'il a
obtenus exigent une révision, car il ne connaissait pas

les moyens propres à déceler l'existence de la naphla­
!iDe dans les liquides huileux où il l'a inutilement
cbercbéé. '

Là question de la préexistence de la naphtaline dans
la houille peut difficilement résolue dans son sens
i\bsolu; mais elle intéresse à un si haut degré le3 géo­
logUes que l'on me de m'y être arrèté '\Jn
instant, surtout .si l'on veut bien admettre
qui l:'ne semble exister entre la naphtaline et les sub­
stances nouvelles dont je vais décrire les caractères.

L'une d'elles, que je désigne pro­
"isoh'ement sous le nom de paranaphtaline, est un

qui accompagne la naphtaline dans le goudron
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de houi1,le, et que nous en avone extrait, M. Laurent el

moi. Nous l'avons analysé et étudié ensemble.

:POUl' donner une idée exacte des phénomènes qui se
passent pendant la distillation du goudron de houille,

i! faudrait des lumi~s que la chimie organique est 10iJl
de posséder. Nous n'~n dirons ici que ce qui convient
pour qu'on puisse répéter l'expérience avec succès.

On peut diviser en quatre époques bien distin~tes la
distillation du goudron de houille.

Le premier produit est une substan~eoléagineuse qui
fournit beaucoup de naphtaline pure.

Le second produit est encore huileu'1:; mais il fourDit
,à la fois de la naphtalille et de la paranaphlaline, que
l'on peut séparerl'une de l'autre au moyen de l'alcool.

Le troisième produit est visqo~u:x. Il ne· renferme,
pour ainsi dire, que de la paranaphtaline, mai5 elle est

accompagnée d'une matière vi&queuse qui rend sa puri.

fica lion très-difficile.

Enfin, le q~trième et dernier produit ne 5e Jlistingue
du précédent qu'en ce qu'il est accompagné de celte
substance jaune rougeàtre ~u orangée' qui se montre à la
fin de toutes les distillations de celte eSl'èce.

Pour extraire la paranapbtaline du second de ces
produits, il suffit de le refroidir à 10· au-dessous de zéro.

La paranaphtaline se dépose en grains cristallins; on la
jette sur un linge pour l'exprimer et 00 la traite ensuite
par l'alcool, qui dissout le reste,de la matière huileuse,

ainsi que la naphtaline, et qui laisse au contraire la
paranaphtaline presque toutentièreJ'
, On soumet la paranaphtaline à deux ou trois distilla­

lio~s, et olll'obtieul ainsi très-purc.
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Le troisième et Je quatrième produit exigent un tr,ai­

tement différent. On dissout le tout dans la plus petite

quantité possible d'essence de térébenthine et on sonmet

cette'dissolution il I~· de froid au-dessous de zéro (1).
La paranaphtalinè cristallise et pent se séparer facile­

ment au moyen du linge. Exprimée et lavée à l'alcool,

clle doit être purifiée par des distillations conv,enables. '

Ainsipuri6ée. la paranaphtaJine n'entre en fusion

qu'à [806, tandis que la naphtaline fpnd à 79°. Elle ne

bout qu'à une température qui est au-dessus de 300·,
tandis que.1a naphtaline bout il 212.°.

Cependa'nt la paranaphtaline peut être distillée sans

altération, ou du moins à thaque nouvelle distillation

le volume du résidu charbonneux qu'elle laisse d'abord

diminue à tel point qu'il finit par devenir presque in­

pondérahle. Elle peut aisément se sublimer avant d'en­

trer en fusion. Elle se condense en cristaux lamelleux

et contournés sans forme déterminable.

La paranapbtaline est insoluble dans l'eau. Elle sc

dissout à peine dans l'alcool, même bouillant, et s'en

précipite en fiocons, cc qui la distingue, très-aisément de

la naphtaline, qui se di~out en abondance 4ans l'alcool

houillant et qui s'en sépare en cristaux volumineux.

L'éther se comporte comme l'alcool. Le meilleur dissol­

vant de Cette substance, c'est l'essence ûe térébenthine.

L'acide sulfurique concentré mis en contact à chaud

(1) On dissout préalahlement la paranaphtaline clans l'essence
de térébenthine pour qu'elle puisse cristalliser en grains un peu'
durs; sans cette précaution, elle ne pourrait pas se séparer par
expression de ·la matière huileuse qui l'ace:ompllgne. ' .
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nec la paranaphtaliQe la di,sout et preud '\\118 coweur
...·ért sale due vraisemblablement à de légère&trace.HlQ la
matière orangée qui accouipagne toujouri la paranaphta­
line.. Comme ,cette matière orangee colore l'acide en '
jaune, il ne serait pu impo&&ible que la pa"llnaph\llline
pût par elle-même 'CoUlmuniquer une couleur hlelle à
l'acide sulflU'ique.

L'acide nitrique llgi& d'Une manière rem~rquahle lur
la paranaphtaline j il l'attaque en dégageant d'aoondantes
vapeurs nitreuses et laisse un résidu qui se &uhli~e , au
moins en partie, en aigul1les contournées sans forme
régulière.

,L'analyse de la pal'anaphlaline a été faite hien 8OU­

vent, et nous nous somme& attacb6s à purifier cette sub­
stance par de Do~vellell distillations, après l'avoir an.­
lysée, a6n de voir si la composition varierait. Voici les
résultata de quatre. analyses qui s'accordent entre elles
et qui n'e peuvent nullement se diSlinguer des analyses
de la naphtaline, ou, qui ,du moins ne se laissent pas re­

présenter par une formule différente de celle ({ui parait
lui conveair :

, Matière. Acide carbouique. Eaa.

1 0,400 1,350 0,215
fi 0,400 1,355 0,210
III 0,400 1,356 0,229

"1 II ID
Carbon~.... ',' 93,38 3 3 g3,8Q9 ,7···
Hyclrogène .•.. 5,96 5,82 ~,37

99,34 99,55 JOO,I'

Dana la qUtirième analyse, on n'a pas tenu. eompte



oP,677
IBo cm. eh.

o·,,!n
12,5
0·,116

28,835
62,520
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de la quntité de matière employée. On a obtenu J ,33~

d'acide carbonique et 0,222 d'eau. Ce qui donne:

Carhone. . . .. 93,8
Hydrogène. . . 6,2

100,0

D'après ces nombres ,le carbone et l'hydrogène se
trouvent combinés dans le rapport de 5 atomes à 2,02 ,

c'est-à-dire dans le rapport de 5 à 2, comme dans la
naphtaline.

Pour compléter l'histoire de la paranaphtaline, il
aurait fallu déterminer sQn poids atomique et la densité
de sa vapeur; mais, jusqu'à présent, la quantité de ma­
tière que Doua avons pu noua procurer ne DOua a pas

permi~ de ~ous occuper de son poids atomique. Nous
avons attaché quelqueimportance à prendre la densité
de sa vapeur.

Comme laparanaphtaline n'entre en ébullition qu'au­

delà de l'ébullitioD du mercure, l'expérience offrait
quelque difficulté. li fallait se servir du thermomètre à·

air, 1ltl'on pouvait craindre d'élever trop ou trop peu la
température. Le ballon qui renfermait la vapeur n'a été

fermé que loreque le dégasement était complètement
arr6lé. Voici les résultats :

Poids de la vapeur .•.
CapllCité du ballon •.
Baromètre ...•••...

Thermomètre .

Therm. à air. - Hauteur du mercure.
Mercure rentré.. '.•.

Mercure total .



• 1

La température avaiL donc été portée à 450· c.; ra·
mené à 0° et 0,76, le p\>ids du litre de paranaphtalinc
aerait égal à 8,758; la densité de sa vapeur deviendrait

. égale à 6,741. Oui l'on p~end .

15 volumes'de carbone..... 6,3195
-6 volumes d'hydrogène .••. :0,4128

On trouve. . . . . . . . . . •. 6,73!13

·nombre qui coïncide avec le précédent.
La paranaphtaline serait donc isomère avec la naphta­

line, mAis trois volumes de naphtaline n'en représente­
raient que deux deparanaphtalioe..

Cette condensation s'accorde avec la diftërence de vo­
latilité ..qui exisle entl'e les deux substancea. La para­
naphtaline moins fusible et moins volatile que la naph­
taline, est plus condensée qu'elle, ou, en d'auttes ter­
mes, pOSllède une vapeur plus denae. Cette l·elalion est
assez générale, à quelques exceptions près, pour qu'on
puisse ell faire remarquer une nouvelle wpplication.

La paranaphtaline et la naphtaline, l'hydrogène bi- 1

carboné ordinaire et le bi-carhure d'hydrogène décou- 1

vert par M. Faraday, sont encore les seules substances 1

iso~érjques volatiles dont on ait comparé les densités à 1

l'état de vapeur.' 1

Ces deux cas d'isomérie présentent une particularité 1

qui pourrait bien offrÏl' plus tard run des caractères les 1

pl us généraux de l'isomérie. Ainsi dan$ l'hydrogène car- 1

boné de Faraday, la condensation e;st double de celle
que pr.ésente l'hydrogène carboné.or4inaire, c'est-à-dire
que les molécules du cal'bone et de J'hydrogène s'y trou·

[ l'd Googlc
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vant dans le même rapport, il Y en a deux fois plus •
dm. l'un que dans l'autre. Cette circonst.anèe suffit pour

expliquer comment ccs deul' corps peuveot différer run
de l'antre.

Dans la paranaphtaline, il Y aurait une fois et demie
plus dé molécules de carbone et d'hydrogène sous le
même volnme que dans la naphtaline, ce qui suffit en­

cere po~r expliquer comment ces deux corps, quoique
semblablement cOtPposés, peuvent néanmoins jouir de
propriétés spécifiquel d.istinctes.

Idrialin6. _La lroi.ième substance dont je me propose
de décrire Jet caractères était déjà connue des minéralo­
gistes- pal' une indica.tion de M. Payssé. Ce chimiste, en
décrivant les diverJ'blinérais dttla mine à Mercure d'fdrla,
en désigne un COlPme étant pourvu de la propriéû de (GUI'­

nir, quand on leithauffe~ une foule de paillelles crislalli­
nes. Ce minerai, pr()babl~enlasst>z abondant à Idris, est

fort rare dan&Jes ~onf!Ctions de Paris; ainsi', je n'ai pas pu

en Ul9UV6r'UlJll.seW~eaud8l\8 )" ,riche collection de
l'Jtc.le- des Mioe8 quel'011 a bien vouln mc Pèrmetlre

de visiter. Le Jardiu du Roi Ii'en POSséda.i1 qU""B ·mor­
ceau dont Qn'n'il pu ·détacher que quelfloes fhtgtneheiJi­
sufJi6ans. l'ai été 8SHZ' Mureux·pour en tJ'OU\Ie9'>tWtllCi

. échantiHons da'llsla ~oUeeli()1i da l 'École Polyl~chDique;

ils m'out fourni le moyeu de tenter quelquetl expérien-:

ces qui seront complétées par ,dei chimistes plus heu-
reu&eltleJ't placés que moi. ',1

Les trois moreeaux dont j'ai pu ilisposer cIiWéraient ­
pen par l'aspe!. 11& avaient {f)tJle }lllppuellce de la
bomBe, sauf'161Itoo~1Ieurbrunâ\re. L'unrl'elt'X ne con­
tenait pas cIe mercU'l'e; leadeux autres des traces. TOUl

\
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• les trois chauffés l~èrement dans un tube ou.vert alD

deu~ bouts entraient en fUllion et laissaie~td~er une
pOtlssière cristalline très-abondante, et si légère «p'eUe
s'envolait au loin dans l'air. Celte poussière requeillie
présente des lames contournées, IlIlns forrueoétermina­

bIc, d'une légèreté extrême eL sans couleur. é'e81. le
nouv~au carbure d'hydrog+ne qbe je déaï,ne saas le DOm

d'idri.o.line, afin,d'évilcr U1le d~OQlin~tion trop signi­
fu;ntive et qui pourrai~ .<:han,ger plus t4fd. ,

Pour obtenir l'idrialine,. il. faut employer,des. pneau­

tions .\Outes particulières, r:ar ,ceUe substance n'est pas

volatile slins décompositien., comme 1. uaphtaline étla
paranapb.ta1ine. Elle ue s.e volatilise même pas sana dé­

CQnq>bSi~o'l"dan.8 Je vide nDU ~u.,qnedans UD CaDrant
de :gaz. Voi.oi comment je l'e~tr.is.
'Le O\inerai concassé étapt mis dans une c;:orbue tubu­

~e doQt.1e, col, placé presq"6, veC'LÎcalemept, plonge
dans une éprouveue-longue et étroite, je dirige un c.u­

rant de gaz carboniqqe ~n. la. COJl.lU'~ CeUe..ot.cbauB'ée
]WU ~ peU, le IBÎnerai entre en fusiQn , bout el, fQUl'Dlt
d'aborQ~e& ve.peurs.mercuridles et bielu4t de l'idriüne
en abPM~ce. En:qoDotinUllBt l'opérau~n jusqu'à fQDdre

01 1JI-aoJ'JtW) , ç~ .proQui... t;QDti~, à-"ae.dt'gllger jUJCl'l'Us
~IJ" M.»11 qu'U itppaI:.aislle.la D)pindre trace d'ea1l', de, bi-

tl~e:t)uA'kuilQ. . ,, :

~ ,P.dur débarrasser l'idrialine du mercure qui 8e troUve

disséminé dans les flocons qu'elle pl;ésente" on}. dit,
SQpt d~s J'e~e:de té~olhiXle hief! ,pure et bouil­
lante. Par.le refroidi8118lJ)CRh ·l'idrialiXle·se, dépose si vite
que la ,liqueur se prend: en muse pre~ue insta,!ltué-­
menl. Elle peut être isolée au m~en cM ,filtre ,eun·
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suite pa'r la pression daDS des donbles de papier joseph.
L'idrialiue est, comme on voit, une subslance vola­

tHe, m"is ce n'e~t pas sans a1tératioft. Quand on t'ssaie
de la distiller,' on en perd au moins les neuf dixièmes,

même en opérant dans le vide ou dans un courant de
pz cathonique. L'idri.lîoe est rusible, mais elle ne Ifelt

qu'à une tempéFatut'esi élevée,' que l'on ne peut guère
la.faille eutrèr. en fDlion sàns t1altérer.

,L'~riolirle n'rat pas sensiblemeht solublèdans l'eau,
lième à Ja :température de t'ébullition; elle l'elt il peiné

due l'alcool'ou dAns t'éther' bonnI.ns. Le seul dislol­
,1Iit que' je ,lui connaillle, c'en t'essence de térében­

lhÏDelftcore l'idrialiltene se dissout-elle que dans l'es­
sence de téré~rhtne bouillllnte 'et s'en précipite-t-el1e
prelq_entièreDJlent pu Je refroidissement.

Cei dj.ers ~araliJtèreSi suffiraient déjà pour distinguer
, l'idrialine de tous les carbures d'hydrogène connus; mais

l'Ilction;que .rllCWe.8ulfariqM exerce sur eIte est si ~­
marqtùible,~I1'ene'petlt ser\'H-à im décél~rles plus légères
trlicet. En effet, quand on chauffe l',,Cide sulfurique avec
l~idria1ine,,~ acide'la dissout et acquiert une belle teinte
bleqe;lIBalosue à celle du snlfate d'indigo.

~.v.ÏI ii peu d~idriaUneà madiliposition, que je n'ai
pu en cort&8'Jrer qn'utle quantité bien; faible à l'analyse;
toutefuis il n'est pasoouteux pour'moi qué c'est un car­

btJ1'led'~ydrogène eritièrement exempt d'o'Xigène ou
d'note.M'éunt hieR aelluré de ce :rélluhat , j'ai fait une
. "
expérience analytique où. je lTlé suis attaché à recueillir
reaù et l'acide capI.oniqlle net le plus grand soin. Je les
ii obtenuS danl le ~pportde 0,080 d'eRu et 0,594 acidè
carbonique; œ qui doline: ,

•

·1
1
1

1



•
• Carbone .

,Hydrog8ne..•.
164,35

8,88
94,9

5,x

100,0

Ce qui établirait pour la composition de l'idrialine
3 at. de carbone pour 1 at~ d'hydrogène.

La facilité avec laquelle l'idrialine se dégage du mi­
ocrai de mercure qui la renferme devait {!lire penser.
~u'~lle s'y trouvait toute formée. En cOIl$idérllnt'qu1eUe
s~en dégage senle, p.re, 'Sans eau, sans gondron, 'sau's
buile et sans 'autre gaz qu'un peu d'hydrogènesnlforé
provenant de, la décomposition du sulfure de mercure,
on se trouvait con6rmé dans cette présomption~

Cependant j'anis à cœur d'éclaircir eatièrement la
question, et j'ai tenté avecplein-aueèsles expériences
suivantes.

L'essence de térébenthine bouillante enlève quelque
choèe au minerai pulvérisé, car eHe laisse par l'évapo~

ration des ,cristaux semblables à ceux que ridrialine
, foumit. L'alcool lui-même houillant se charge d'nn peu
d'idrialîne quand il est en contact avec le minera,i pul­
vérisé. Pour ledémon~er, il suffit de 6ltreret d'évapo­
rer l'alcool; il laisse pour résidu quelques paillettes na­
crées; on lave ces paillettes avec un peu d'eau froide; on
les met en contact avec l'acide sulfurique chllud,et'sur­
le-diamp la belle teinte bleue que l'idrialine développe
avec cet acide se fait apercevoir. /

Salrs doute que l'éther se comporterait de la même
manière, mais j'ai dû conserver le pe~ de rnilleni qni
me l'estait encore pour que MM. les Commissaires de

•
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l'Académie pussent répéter cette expéri. décisiYe~

L'e~se.)e de ces résultats reD<{ si, probable la pré­
existence de )'idrialine dans le minerai d'Idria, qu'il me
semble plus que jamais possibl~ que la ntphtaline se
trouve elle-même toute formée dans la houille.

Les eXpérienc~s de M. Reichenbach ne peuvent pas
infirmer ce point de vue. Il se fonde surtout en effet
sur la production de naphtaline qu'il' a remarquée
dans- Ja distillation d~ diverses matières végétales orcll-:
naîres. Mais il serait bien pOallîble 'que la Dapblali~e,

6l!D8 faire partie des plalltes qui ont ~oDné Daissaqce
à~a 4ouille, se fût p~oduite sous les influences géologi­
ques qui les ont ,altérées· de manière il les ramener à·ce.

état. '

Les géologues tireront quelque jour-, je-n'en dou te past
deS conséquences utiles pour appréciel: la pression eilll'
température initiale des.. divers produi~s bitumineux; dt;
l'enstence de ces, carbures d'hydrogène si, variés et si
«Jiversement condensé. qui semblent déposés, ~ns lell.
divers terraius comme des in4icatel1r1 dout il' nc reste
plus qu'à retrouver l'écheUe.

Les expériences contenUes dans. cette pr,erpière partie,
et ceUes que renfermera la suite de mon' mémoire sur ce·

sujettjetterorlt J>eut-ètre qQelque lumière sur cette ques~

lion qui pe tardera pas à devenir d'un intérêt général.. ,




